DÉLIBÉRATION 

DE' 

LA  VILLE  ET  COMMUNAUTÉ 

d' A  G  E  N  j 

Dans  l'intérêt  de  ladite  Ville  & 
^  de  toute  la  province  d'Agenois, 

T)m  2;  Décembre  1788, 


A     A  G  E  N  , 


'™  >^ 

Chez  la  Ve.  N  o  u  b  e  l  ,  Imprimeur  de 
la  Ville,  rue  Garonne* 


DÉLIBÉRATION 

D  E 

LA  VILLE  ET  COMMUNAUTÉ 
A  G  E  N. 

Assemblée  de  Ju rade,  du  vingt-cinq 
Décembre  mii  feptcent  quatre-vingt-huit , 
convoquée  par  M.  le  Lieutenant  de  Maire, 
(  la  charge  de  Maire  étant  vacante)  &  com- 
pofée  de  MM.  les  Officiers  Municipaux 
&  Jurats  fouffignés;  MM.  les  autres  Jurats 
abfensjquoiqueduement  convoqués  ;  écri- 
vant Jean-Baptifte  Fiancette  ,  Greffier  que 
nous  avons  pris  d'office. 

M.  de  Lojrdman  ,  Lieutenant  de  Maire  ^ 
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ancien  premier  Capitaine  -  Commandant 
du  Régiment  de  Barrois  ,  Chevalier  de 
rOrdre  Royal  &  Militaire  de  Sî.  Louis , 
n  porté  la  parole  ^  &  a  dit  : 

Messieurs, 

Le  Roi  ayant  daigné  annoncer  à  la  Na- 
tion par  un  Arrêt  du  Confeil  du  j  Juillet 
dernier,  le  deflTein  où  il  étoit  d'aiïembler 
inceflamment  les  Etats -Généraux  ,  pour 
remédier  à  la  détrelfe  des  finances  ;  &  Sa 
Majefté  ayant  bien  voulu  inviter  la  Nation 
à  lui  faire  connoître  fes  vœux  ,  foit  fur  la 
forme  de  la  convocation  ^  foit  fur  la  com- 
pofitîon  &  l'organîfation  de  cette  Affem- 
bîée  nationale  ;  le  défir  de  fe  conformer 
aux  vues  bienfaifantes  du  Monarque  a  dé- 
terminé 5  depuis  long-temps  ,  les  Officiers 
Municipaux,  à  faire  les  recherches  les  plus 
exades  dans  les  archives  de  FHôtel-de- Ville, 
&  à  envoyer  à  Monfeigoeur  le  Garde  des 
Sceaux  ,  une  copie  des  aéles  qu'ils  y  ont 
trouvé  être  relatifs  à  quelques  autres  Af- 
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femblées  des  Etats-Généraux  ,  tenues  en 
différens  temps.  Ces  ades  ne  fourniflant 
pas ,  à  cet  égard ,  de  grands  éclairciflemens , 
pour  mieux  répondre  à  la  bonté  de  Finvi- 
tation  de  SaMajefté,  nous  avons  cru  de 
notre  devoir ,  en  qualité  de  Syndics  du 
pays  d' Agenois  ,  d'écrire  à  tous  Meffieurs 
les  Confuls  des  Villes  &  Communautés  qui 
le  compofent,  pour  leur  demander  de  nous 
faire  part  des  vœux  de  leurs  habitans  ,  fur 
la  manière  de  convoquer  ,  de  compofer 
&  d'prganifer  FAlTemblée  générale  ,  en  ce 
qui  concerne  le  Tiers-Etat  :  ceux  des  villes 
de  Marmande  &  de  Tonneins  nous  ont 
répondu  ;  nous  ont  fait  connoître  que 
leurs  vœux  fe  rapprochoient  des  nôtres  ; 
&  nous  ont  promis  de  faire  des  recherches 
dans  leurs  archives,  &  de  nous  communiquer 
les  éclairciflemens  qu'ils  y  trouveront  : 
nous  avons  fait  la  même  propofition  à 
toutes  les  dîff'érentes  Corporations  de  îa 
Ville;  à  Meffieurs  les  Officiers  du  Sénéchal, 
en  la  perfonne  de  M.  le  Lieutenant-Gé- 
néral, &  aux  habitans  des  Paroiffes  de  k 
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campagne  de  cette  JurifÉidion  ,  en  la  per- 
fonne  de  leurs  Syndics  ,  en  les  invitant  & 
follicitant  même  de  venir  tous  ,  comme 
bons  Citoyens  ,  par  leurs  Députés  ,  dans 
le  préfent  Hôtel-de- Ville  ,  pour  conférer 
avec  nous  ,  &  nous  coriimuniquer  leur 
façon  de  penfer  ,  fur  cet  objet ,  fi  intéref- 
fant  pour  le  Tiers-Etat  :  très-peu  fe  font 
préfentés  ;  &  nous  avons  la  douleur  de  vous 
dire  ,  que  plufieurs  des  Corps  que  nous 
avons  invités  de  fe  réunir  à  nous,  femblent 
avoir ,  dans  une  circonftance  auffi  elTen- 
tielle  ,  méconnu  des  Magiftrats  qui  font 
les  Repréfentans  de  tous  les  Citoyens  ,  & 
qu'ils  ont  afFeélé  de  s'éloigner  d'un  afile 
qui  devroit  leur  être  auffi  cher  que  refpec- 
table.  Nous  ne  caraélérïferons  pas ,  Mef- 
fieurs  ,  une  fciffion  auffi  déplacée ,  dans 
un  moment  où  la  concorde  &  la  réunion 
des  efprits  font  fi  néceiTaires  ,  powr  opérer 
quelque  bien.  Nous  aimons  cependant  â 
penfer  que  tous  les  bons  Citoyens  ,  rendus 
à  leurs  vrais  fentimens  ,  &  dégagés  de 
toutes  fuggeftions  étrangères  ,  s'emprefle- 
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ront  de  fe  réunir  à  nous,  pour  concourir 
à  ce  qui  doit  êtreî'objet  de  tous  les  vœux. 

Le  temps  prefTe  ;  l'époque  de  la  convo- 
cation de  l'AfTemblée  de  la  Nation  s'ap- 
proche ;  nous  nous  hâtons  d'appeller  la 
Jurade,  pour  l'inftruire  de  nos  démarches  , 
afin  qu'elle  délibère  ,  tant  fur  le  mode  de 
la  convocation  ,  que  fur  la  forme  de  la 
compofition  &  organifation  de  l'Aflemblée 
prochaine  des  Etats-Généraux,  pour  rem- 
plir les  vues  bienfaifantes  &  paternelles 
de  Sa  Majefté  ,  évidemment  manifeftées 
dans  fon  Arrêt  du  Confeil  du  5  Juillet  der- 
nier. Nous  croyons  donc  devoir  vous  pro- 
pofer  ,  Meffieurs ,  d'adreffer  au  Roi  les 
Applications  de  la  Communauté  que  vous 
repréfentez  ,  pour  obtenir  de  fa  bonté  : 

1°.  Que  la  convocation  pour  nommer 
les  Députés  du  Tiers-Etat  qui  affifteront  à 
l'aflemblée  des  Etats-Généraux  ,  fera  faite 
parSénéchaulTée. 

2°.  Que  ce  feront  les  Maire  &  Confuls 
de  cette  Ville ,  comme  Syndics  du  Pays 
d'Agenois  ,  qui  feront  la  convocation  du 
Tiers-Etat  dudit  Pays. 
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3^  Que,  dans  le  nombre  des  Députés 
du  Tiers-Etat  que  le  Roi  trouvera  à  propos 
de  fixer  pour  affifteràTAffemblée  générale, 
celui  d'Agenoisauraun  nombre  de  Députés 
1-elatif  &  proportionné  à  fa  grande  étendue  ; 
puifqu'il  contient  plus  de  fixcensParoifles  , 
trois  grandes  Villes  ,  quinze  du  troifième 
ordre  ,  &  quantité  de  gros  Bourgs. 

4°.  Que  TAfTemblée  fera  tenue  dans  la 
ville  d'Agen  ,  comme  chef-lieu  &  capitale 
du  Pays. 

5^  Que  le  nombre  des  Députés  du  Tiers- 
Etat,  qui  affifterontarAlTemblée  des  Etats- 
Généraux  ,  excédera  ou  du  moins  égalera 
celui  des  Députés  du  Clergé  &  de  la  No- 
blefle  réunis  enfemble. 

6^  Que  les  voix  ne  s'y  compteront  pas  par 
Ordre,  mais  par  chaque  individu  opinant. 

7*".  Que  les  Députés  d u  Tiers-Etat  ne  feron  t 
nobles  de  race  ni  anoblis  ;  ne  feront  Juges  , 
Fermiers  ,  Penfionaires  ,  ni  ne  tiendront 
aucune  Charge  ,  Office  ni  Emploi  du 
Clergé  ni  des  Seigneurs  ,  afin  qu'ils  ne 
foient  gênés  ni  contraints ,  dans.leurs  fuf- 


frages ,  par  aucune  efpéce  de  lien  ,  de  la 
part  des  deux  rfbtres  Ordres. 

Le  Tiers-Etat  fait  ,  Meflleurs  ,  une 
partie  &  une  grande  partie  de  la  Nation  ;  il 
eft,  nous  ofons  le  dire  ,  celle  dont  la  fociété 
en  général  retire  le  plus  d'avantages.  Une 
faut  pas  le  confidérer  tel  qu'il  étoit  dans  les 
premiers  temps  de  la  Monarchie  :  à  peine 
en  exiftoit-il  dans  ces  temps  d'ignorance  & 
d'inertie.  Les  Habitans  des  Villes  &  de 
leur  Territoire  ,  qui  furent  conferver  leur 
puiflance  &  leur  liberté ,  étoient  tous  égaux. 
Les  autres  n'étoient  que  des  hommes  aflii- 
jettisj  malgré  eux  ,  à  la  glèbe  féodale  par 
la  loi  du  plus  fort* 

Les  chofes  ont  bien  changé  depuis  :  le 
Tiers-Etat  s'eft  accru  :  par  la  feule  force 
des  fentimens  de  l'ame  &  de  l'efprit ,  il  eft 
forti  de  rhumiliation  dans  laquelle  il  étoic 
retenu* 

Le  tableau  des  avantages  que  la  Nation 
en  retire  aujourd'hui ,  vous  a  été  donné 
dans  mille  écrits  divers  ,  tracés  par  des 
pinceaux  meilleurs  que  le  mien  ;  ce  que  je 
pourrois  en  dire  feroit  plus  propre  à  afFoi- 
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blir  qu'à  foutenir  l'idée  que  vous  en  avez. 

Nous  nous  réfumons  à  cette  idée  :  le 
Tiers-Etat  fait  partie  de  la  Nation  ;  il  eft 
le  plus  étendu  par  le  nombre  de  fes  indivi- 
dus ;  il  fournit  &  propage  les  deux  autres 
Ordres  ,  il  perpétue  même  leur  exiftence  : 
c'eft  lui  qui  leur  procure  les  richefles  dont 
ils  abondent  ;  fans  lui ,  leur  primauté  ne 
feroit  plus  qu'une  chimère  ,  qui  ne  leur 
laifTeroit  qu'un  vain  nom. 

La  Nation  Françaife  ne  doit  être  confidé- 
rée  que  comme  une  fociété  compofée  de 
pîufieurs  hommes  d'états  difFérens  :  chacun 
doit  avoir  fa  part ,  foit  dans  le  fupport  des 
charges  ,  foit  dans  les  avantages  qu'il  en 
retire ,  en  maintenant  même  les  diftindions 
perfonnelles  dues  au  facré  caractère  de  ceux 
du  premier  Ordre  &  à  la  dignité  de  ceux  du 
fécond. 

Le  Tiers-Etat  rapporte  plus  que  tous  les 
autres  par  fon  travail  &  par  fon  induftrie  : 
il  eft  donc  ]ufte  que  ,  dans  l'Aflemblée  gé- 
nérale de  la  Nation  ,  il  ait  fes  Repréfentans 
en  plus  grand  nombre,  ou  du  moins  en 
nombre  égal  à  celui  des  deux  autres  Ordres 
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réunis  ;  &  q^4e  fes  Députés  foient  d'une 
efpèce  &  d'une  qualité  qui  leur  laiffent  l'en- 
tière liberté  de  foutenir  les  droits  du  Corps 
qu'ils  repréfenteront  ,  fans  gêne  ni  con- 
trainte de  la  part  des  deux  autres. 

Nous  vous  préfentons  ,  Meffieurs  ,  avec 
d'autant  plus  de  confiance  ,  le  mode  de  la 
convocation  &  de  la  compofition  de  l'Af- 
femblée  de  la  Nation  ,  que  nous  avons  la 
fatisfaftion  de  vous  dire  que  la  Nobleffe, 
par  fes  Députés  qui  fe  font  rendus  ici ,  nous 
a  fait  connoîrre  que  fes  vœux  s'accordent 
abfolument  avec  notre  façon  de  penfer. 

Nous  ne  vous  parlons  pas  ,  dans  ce 
moment,  de  la  furcliarge  du  Tiers -Etat 
dans  les  impôts  ,  ni  de  l'injuftice  de  la 
répartition;  le  Clergé  &laNoblefre,  malgré 
i'immenfité  de  leurs  richelTes  ,  &  la  plus 
■grande  part  qu'ils  ont  dans  le  produit  de 
lafociété  nationale,  en  fupportent  beaucoup 
moins  que  le  Tiers-Etat.  L'objet  de  cette 
Aifemblée  ne  peut  être  que  de  fournir  les 
éclairclifemens  que  Sa  Majefté  demande  fur 
la  manière  de  convoquer,  &  de  compofer 
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rAfîbmblée  générale.  Lorfçue  le  Roi  aura 
fait  connoître  fes  intentions  à  cet  égard  , 
vous  donnerez,  Meffieurs^  aux  Députés  du 
Tiers-Etat  les  inftrudions  nécefTaires,  tant 
pour  redifier  une  répartition  injufte  &  pré- 
judiciable ,  que  pour  faire  revivre  les  pri- 
vilèges du  Franc-Aleu  ,  &  les  autres  droits 
qui  intéreffent  l'Ordre  de  Citoyens  ,  dont 
vous  êtes  les  défenfeurs.  Que  n'avons-nous 
pas  à  efpérer,  Meffieurs  ,  de  la  bonté  & 
de  la  juftice  d'un  Roi  qui  fe  regarde  comme 
le  Père  de  fes  Sujets  ;  qui  n'a  d'autre  but^ 
que  de  les  rendre  heureux  ,  fur-tout  étant 
dirigé  par  desMiniftres  pénétrés  de  la  grande 
vérité  ,  que  les  intérêts  de  fort  Peuple  font  les 
Jiens  P 

SUR  QUOI,  la  Jurade  ,  après  avoir 
mûrement  réfléchi  fur  ce  qui  vient  d'être 
expofé ,  a  applaudi  aux  démarches  &  aux 
foins  que  MM.  les  Officiers  Municipaux  fe 
font  donnés  pour  connoître  les  vœux  des 
Citoyens  de  tous  les  Corps  qui  compofent 
le  Tiers-Etat  ;  &,  joignant  fes  vœux  aux 
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leurs  ,  a  unanitnement  adopté  les  fept  ar- 
ticles ci  -  deffus  propofés  ,  concernant  la 
convocation  du  Tiers  -  Etat  &  fa  repré- 
fentation  à  l'Afïbmblée  générale  de  la  Na- 
tion ,  que  Sa  Majefté ,  par  un  effet  de  fa 
bienfaifance  &  de  fon  amour  pour  fes 
Sujets  ,  veut  faire  inceifamment  tenir.  Elle 
met  très -refpeaueufement  aux  pieds  du 
Trône  les  demandes  contenues  dans  lefdits 
fept  articles;  charge  expreflTément ,  à  ces 
fins  ,  MM.  les  Officiers  Municipaux  d'en- 
voyer ,  fans  retard  ,  à  Monfeigneur  de 
Barentin ,  Garde  de  Sceaux ,  à  Monfeigneur 
de  Necker  ,  Adminiftrateur  -  Général  des' 
Finances  ,  &  à  Monfeigneur  de  ViUedeuil , 
Secrétaire  d'Etat  qui  a  le  Département  de 
cette  Province  ,  Copie  de  la  préfente  Déli- 
bération ,  en  les  fuppliant  de  la  préfenter 
au  Roi  ;  de  la  foutenir  de  leur  proteôion , 
pour  faire  accueillir  favorablement  par  Sa 
Majefté  les  demandes  d'une  Ville  &  Com- 
munauté qui  ne  ceifent  de  faire  des  vœux 
pour  fa  profpérité  ,  la  durée  de  fes  jours  & 
de  ceux  de  la  Famille  Royale  i  &  qui  font 
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prêtes  à  tout  facrifier  au  fcfiitien  de  l'hon- 
neur du  Trône  &  de  la  Nation. 

Signés  fur  le  Regîjlre: 

LORDMAN ,  Lieutenant-de-Maire. 
DUCROS  ,  Conful. 

RANGOUSE  -  DE  -  BEAUREGARD, 
Conful. 

TARRY,  Conful. 

PELISSIER  ,  JEUNE  ,  Conful. 

BARSALOU,  Conful. 

ANDRIEU,  Conful. 

ILLY,  Doyen. 

SEMBAUZEL. 

Bx\RRET-DE-RÎVEZOLS. 

PELISSIER ,  aîné. 

DELTRIEU. 

BARSALOU,  aîné. 

LAMOTHE. 
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DAYRIE,  Père,  Procureur. 

PAQUIN. 

MARCHANT. 

MAURON. 

DAURÉE-DE-PRADES. 

VARENES.  . 
SAINT- AMANS.  . 
LAFONT-DU-CUJULA. 

BELLOC. 

Et  FiANCETTE  ,  Greffier  pris  d' 


